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roir, ot recommanda i enfant de regarder attentive-
ment dans la tache d'encre; en même temps il fesait
brûler de l’encens et de petits morceaux de papier,
sur lesquels il avait tracé aussi des caractères.
Au bout de peu de minutes l’enfant vit un homme

qu'il décrivit et qu’il recounut pour an des ouvriers
qui travaillaient dans le jardin, et fut le chercher.
Celui-ci avoua le larcin au grand étonnement de la

; Compagnie et de M. Lane, qui raconte plusieurs au-
tres anecdotes du même homme ; il donne mèmela
formule que le magicien lui communïqua. Mais M.
de la Borde va plus loin: it dit avoir appris du même

pratiqué loux-temps avec un succès
constaut ! M. Lane et M. de la Borde se sont-ils en-

; tendus pour mystifier le pubiie > Cela n’est pas pro-
| sumable. Tout ce qu’où eu prut conclure, c'est qu’ils

ont été l’un et l'autre témoins d'un tait que l’état
actuel de nus sciences ne nous permetpas d'expliquer,

—Les Orientaux, qui n’hésitent pas à admettre
qu’un homme a le pouvoir de fuire voir les absents,
et même les morts, disent les personnes que nous
venons de nommer, puisque l’enfant a décrit Shak-
speare et sun costume; les OrientauxIseraient bien
plus émerveillés s'ils voyaient un homme éelairer sa
maison eu touvnantun plateau de verre : c’est ce que
prétend Faire le docteur Meinecke, à Talle, nou-
seulement pour sa msison, Mais pour les rues de la
ville; il projetie de faire des tubes lumineux, à
de distance en distance des paillettes métalliques
d'y faire passer vu courant électrique,

Avec une machine de deux pieds, le docteur a
obtenu de cette manière une lumière coustante dans
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BULLETIN SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIEL.

Par un long séjonr dans l’eau de mer la fonte de
fer se convertit en p'ombririne (carbure de fer) matiè-
re à crayons. M, Eudes Deslong-champs en n don-
né la preuve en présentant à la Société Hinéenne de
Normaudie des hontets recueillis près Saïnt-Vaast-la
Hougue et provenant du combat gaval que livra l’a-
miral de Tourville dans ces parares en 1692, lors-
que douze vaisseaux furent ietés à la côte et brûlés.
Ces boulets semblent n'avoir éprouvé auenne altéra-
tion ; lenr forme et leur volume sont restés les mé-
mes, mais ils ant perda ptus de denx fiers de leur
poids, et. se laissent entamer et conper avec tu cou-
teau, comme un crayon, Ts ne contiennent plus de
fer métallique, et n’agissent point sur le barreau ai-
manté.
-—Â mesure que les recherches des naturali-tes

s'étendent sur de nouveanx points de la terre, elles
produisent an jour quelgde nouvelle espèce de cette
population gisautesque auté-diluvienne, ensevelie

maintenant dans les entrailles du globe. Tusqu’à
présent les runsinants (bœufs, ete.) n'avaient pas eu
de renrésentimts parmi ces monîtres de l'ancien mon-
des mais on vient de trouver dans ane branche du
Bas-Himalay:, appelée Sivaliek, du nam de Siva
(dieu mntateur) que les Mindaens croient v habiter,
une 1ête énorme d’un animal qui paraît faire la lai-

son entre les ruminants et les pachydermes Gi pean
Énaisse, les éléphaute, rhinocéros, ete), et qu’à canse
dn lieu oft on l’a trouvé on a nommé sivatheriun.

En effet, la mâchoire est garnie de molaires qui
ont près de deux ponces et demi de large ; et par
lenr structure il paraît que Panimal ne se nonrrissuit
pas seulement d'herbe, mais de branches d'arbres
qn’il brovait entre ses puissautes mâchoirs. Ce
qui achève sa ressemblance avec les reminante, ce
sont les cornes, et il en avait prolublement dens
paires, comme une espèce de gazelle encore exis-
taute dans l’Inde, Test au moins certain qu’il
avait denx cornes entre les deux veux, d’après deux
Évormes saillies que l’on voit dans cette portion du
crâne, et les deux antres anratent été placées comme
à Pordivaire ; mais l’état de Li pierre se permet pas
de le décider.

Maintenant ce qui le rapproche des tapirs des âlé-
phants et autres pachydermes de cette espère, cest
ute sorte de trompe; la comparaison des os du vez
avec ceux da tapir ne permet guères de donter que
le sivatherium n'en fût pourvu. Ou voit que cet
animal n'a point d’analogue dans la nature vivante;
les dents et les cornes le ranrent parmi les ruminants,
mais la stractore des os de la lèvre supérienre, l’as-
téolorie dela face, la grandeuret la position des

orbites, le rapprochent des pachydermes, Sion le
compare à l'éléphant pour les dimensious de la tête,
on trouve que la plus grande largeur du crâne, qui
dans l'éléphant est de 26 pouces, est de 22 dansle
sivatherium. La plus grande largeur de la face, qui
dans ie premier est de 18 poures et demi, est de près
de 17 dums le second.

M, Endes Deslonchatups, dont nons avons parlé
plus hatt, a également trouvé dans des carrières,
à une Heue de Caen, des ossements d'un animal
nouveau qu'il classe entre les crocodiles et les lé-
zards. ll avait an moins de 25 à 30 pieds de long;
il a beaucoup de rapports avec le mégalosaurus des
anglais, mais en diffère par la configuration des ver-
tèLres.
— lt est quelquefois utile d’avoir de la colle-forte

parfaitement blanche; voici te procédé que l’on em-
ploie eu Allemagne pour l’obtenir: Ou prend de la
colle-forte brune, ordinaire, on la renferme dans un
sac de toile claire que l’on suspend dans de l’eau.
On voit bientôt la matière brune se dissoudre ct
conler au fond du Vase; lorsqu'il ne se précipite plus
rien, on met sécher les tablettes, puis on fond com-
me à l’ordinaire.
—Les allemands fabriquent nnlaiton qui reçoit la

dorute avec plus defacilité parce qu’il est plos doux,
moins poreux que le laiton ordinaire. Voici sa
composition: À deux livres de cuivre fondu on
ajoute une livre de zinc, une onue d’étain et une
demi-once de plomb.

— M WW. Lane vient de publier à Londres son ou-
vrage sur les moœnrs et les coutumes des Egyptiens
modernes. Pour mieux connaitre les peuples cliez
lesquels il habitait, M, Lane, savant dans les langues
orientales, à pris le costumeet les habitudes du pays;
et il est aisé de s’apercevoir par son style, qu’il a vu
les choses qu’il raconte. Nous n’auriuns pas parlé

 dece livre, sans une anecdote très curieuse dans
laquelle il figure et qui a été racontée avec les
mêmes circonstauces, il y a deux oùtrois aus, par
M. Léon de la Borde dans la Revue des Neux-
Mondes ; nous voulons parler de la divination parle
miroir, fort usitée chez les anciens, et à laquelle il
est fait souvent allusion dans la Bible, Lascène se
passa chez M. Salt, consul anglais au Caire.

Il s’apercevait qu’on le volt et ne savait sur qui
arrêter les soupçons ; on lui conseilla de s'adresser
à un Maugrabin qui, par certaines pratiques, pouvait
faire découvrir le voleur. À la sollicitation de plu-
sieurs anglais dont la curiosité était excitée, on fit
venir le magicien. Il demanda un enfant au-dessous
de dix aus, lui traça dans la main quelques carac-
teres, autour d'une large tache d'encre, qui fesait mi-
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sou appartement; et quiressemblait à la lumière de
Li Tune. Pour doubler la clarté, il propase de reu-
former les étincelles dans un tuba rempli de gaz hy-
drogène rarétté. Ceci nous rappelle le projet d'un
particulier de Philadelphie qui prétendait chauffée
sa maison en établissant dans les caves deux meules
de fonte, qui tournant avec une extrême vitesse ne
tarderaient pas, purle frottement, à atteindre la eha-

leur rouge ; tn courant d'air entraînerait le calori-
que à mesurede sou développement, et des tuvaux le

| distribueraient daus toute la maison. Ce serait bien
[utile pour chauffer les chaudières dans un bateau à
vapeur, on ne craindiait pus de manner de combus-
tible. On appelle cela des niaiseries scientifiques,

; car la science à aussi ses niaiseries,
—M. Dupuis-Delcourt, aéronaute bien counu,

ne paraît pas émerveillé du giravd ballan de M.
Green. Le ballon, aitsl, dans lequel sont montés
le 19 janvier 1784, à Lyon, Montgoltier, Pilastre
du Rosier et cing autres voyageurs, avait 120 pieds
de diamêtre sur 116 de hauteur; sa capacité était
de plus de 300 mille pieds cubes (celui de M. Green
wa que 7U mille pieds).
du ballon qui fuit qu’on s'élège plus où moius haat,
c'est la difficulté de respirer qui fait qu'on s'arrête.
MM, Gay-Lussac et Biut ne sonr montés qu'à 3,500
toises euviron, parce qu'ils n’y pouvaient plus teuir,
toberison et Llioëest sont montés à 3,801 toises,
Blanchard, dent la constitution sèche et visoureuse
semblait caleulée pour de semblables expériences,
dit Sêtre élevé à 5,090 toises; de Lalaude lui con-

testa la possibilité de vivre À une pareille hauteur,
Enfin, M, Dupais-Delcourt Tni-miême ne put pas at-
teindre 3,100 tuises, le buromêtre marquant 13 pou-

5 ligues seulement, 7 lignes de moins que la
invitié du poids de l’atmosphère.

La question n’est pas là. Que sert de s'élever
dans nn ballon pour suivre, comme lu fumée, la di-
rection que vous imprime le vent? Toute ascen-
“ion qui n’a pas pour but la direction, ou des expé-
viences, estune pure niaiserie qu’il faut classer avec
celles dont nous avons parlé. Or, ta direction n’est
nossible que vers 2,000 toises, au-dessus de la à égion
des vents impétueux, etre n’est pas en se tenant
dans une nacelle suspendue qu'on pourra jamais

Vimprimer une tupulsion au ballon gui vous porte:
les ailes d’un oiseau sont atfachées à son corps, et
Hoi pas peudues à ses paîtes pat nue ficelle,
— Décidément, nous pourrons bientôt nous pas-

ser du Pérou pour nous guérir de la fièvres M. le
Maux, phaviiseien à Vitry-le-Françiis, qui a dijà
décoatvert an fobrituge da. s l’écorce du saule, vient
d'eu trouver encore tn autre dans la petite passcra-
ve (lepidèem iberis} M le Roux en tire une rési-
ne brane, friable et luisante, à laquelle il donne le
nomde Lépidine.  L'expétience à constatéles pru-
prieies fébriinrres de cette nouvelle sabstance.
— Deux chimistes allemands, MM. Petersen et

Schodier, ont fait an graud travail, pour s'assurer de
ce que chaque espèce de Lois contenait de carbone,
d'hydrogène et d’oxigène. Ils ont opéré sur 2Les-
pièces ; et, auprès les avoir dusséchés et mis en poudre
fine, ils ont pris cent parties de chaque en poids, et
ont trouvé quela quantité de carbone ne varie que
de 48 à 50 pour ceut, que la quatité d’hydrogène est
entre 55 et presque G pour cent; que celle de
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e, contenue daus chaque espèce, ne varie que
} à 43£. Les rapports seraient différents,

s’il s'agissait que du volume; car, par exemple, le
mètre eube du chône pèse 479, tandis que le même
volume de peuplier ue pèse que 221.
— L'emploi de l'air chaud pour le traitement du

fer, et dont on a si loux-temps contestéles avantages
commence à être adopté mème par les forgerons
en Angleterre eten Allemagne. Au moyen d’un
appareil fixé dans la maçonnerie de la forge, ils font
arriver de l’air chaud dans la tuvère. D'après des
expériences comparatives, une Larre de fer coupée
en deux, chaque partie pesée exactement ef recevant
toutes deux la même façon, l’une à la manière ordi-
uaire, et l’autre avec de l’air chand, ont eu le résul-
tat suivant : pour forger à l’air froid 98 livres de
fer en barre de } pouce carré, il a fallu 1334 livres
de charbon de terre, et lon a perdu 12 pour 100 sur
le poids du métal ; une barre de même dimension et
de même poids, travaillée à l’air chaud, n’a exixé que

84 livres de charbon de terre et n’a donné que 10
pour 100 de perte. Avec le charbon de Lois l’a-
vantage est le même, on obtient une diminution
d'un tiers sur le combustible, et l'opération est plus
rapide.
— Les personnes qui s’ocenpent de météorologie

liront avec intérêt les rapprochements que fait le
Précurseur, journal d'Anvers, sur les ouragaus airi-
vés à différentes époques dans le ois de novembre,
Outre l'ouragan du 29 novembre dernier, il prétend
que les sept plus grands ouragans dont l'histoire ait
conservé le souvenir, en Hollande, out tous eu lieu
dans ce mois, Ainsi:

26 novembre 1252, formation du Zuyderzée, par
la réunion, daus tn ouragan, du lac Fievo à la mer

19 novembre 1321. Rupture des digues par une
tempête ; 72 villages et plus de cent mille personnes
ensloutis.

5 novembre 1440. Seconde rupture des digues.
22 novembre 1656. Pour la troisième fois les

digues sont rompues, et Lu mer engloutit vingt-cinq
villages et plus de dix mille personnes.

11 novembre 1775. Nouvelle rupture des digues,
accompagnée de grans désastres.

9 novembre 1800. Grand ouragan connu sous le
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tout le continent,

 

Ce n’est pas la dimension

nom du 18 Lbrumairo an 1x, et qu'on ressentit sur i

CONSTITUTION PHYSIQUE DE LA LUNE,
Le phénomène des phases nous a prouvé que L

lune n’est poiut, comme le soleil, lamineuse parelle-
mème, mais que c’est un corps opaque, qui réfléchit
une Inmière empruntée. Quant à la faible clurte
qu’on aperçoit sur la partie nou éclairéo de son dis-
que, elle provieut des rayons lumineux que la terre
Lai lance par voie de véflekiou, et elle à reçu le nom
de lumière cendrée.

Lorsqu'on observe à l'œil nu le disque de la Inue,
où remarque une foule d'irrégularités. Mais lors.

i qu’ou dirige vers cet astre un fort télescope, on dis-
tingue, dans la partie qui w'est pas encore éclairée

{par le soleil, dans les premiers temps de son cours,
ane grande quantité de points lumineux qui s'a-
randissent à mesure que les riyons du soleil arri-
ent plas directement sur la face qu’ils occupent.

: Derrière les points luminenx se projette une ombre
 Épriisse et qui tourne de taanière à se trouver ton-
‘jours en opposition avec le soleil. Ces points brit.

“ants sont les sommités de hautes montagnes qui re-
goivent les rayous du soleil avant les parties moins
élevées, et les points obseurs où l’ombre va se réfu-
gier sont des cavités, des vallées qui affectent presque
toutes la forme des cratères. La géométrie a dunnié
les moyens de mesurer la hauteur de ces montagnes;
elles sont très éleyées pour la lune, mais elles le sout
moins Que les pics de lHynialaya. L'ombre qu’elles
projettent avait déjà permis deu mesurer la hauteur,
aiusi que la profondeur des vallées, C'est encore à
la présence de ces aspérités que sont dues les dente-
lures qui se montrent quelquefois sur les bords du
disque, le soleil éclairant Leur sommité avant d’at-
teindre leurs bases.

Lau lune n'a pas d’atmosplidre, ou du moins, si elle
en a une, elle est si vare qu'elle ue dilitre pas assez
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sensiblement da vide, pour opérer la réfraction des :
rayons lumineux. Clest ce que démontrent les im-
mersions des étoiles : celles-ci, en effet, restent invi-
sibles, exactement le temps qu'elles doivent l’être, ce
qui ne serait pas, si la lave avait une atmosphère
qui réfraclat les rayons qui vous viennent de ces
astres.

D'axe de la lune étant presque perpendiculaire à
l’écliptique, le soleil ne sort jamais seusivlement de
son Équateur; d'où il suit que lu lune ne jouit pas de
la variété de saisons, Mais couûme elle ne tourne
sur son axe qu’une seule fois pendant son mouve-
meut de révolution, chacun de ses jours et chacune
de ses nuits sont de 15 fois 24 de nos heures ; et ve

qu’il y à de singulier, c’est qu’une de ses muitiés est
éclairée par la terre pendaut l’absence du soleil, et
n’a pas de puit, tandis que l’autre en à une de quinze
Jours, .

La Grange a cherché à expliquer pour quelle
canse le mouvement de rotation et le mouvement de
révolution de la lune sont isochrones. 1a suppose,
ct il a étendu cette supposition à tous les autress
tellites, que la face de la Tune qui est touraée contre
nous est très élougée, comparativement à Paurre, et
ne c’est excès de son poids qui la fait toujours ten-
dre vers Li terre“pour obéir àl'attraction par celle-ci,
La terre doit paraître aux habitants de la lune

treize fois plus grande que la lune ne nous parait à
nou--mêmes, Elle doit leur présenter des phases
très réulières ; et toujonrSjasisible pour une mois
tié de la lune, elle est constamment aperçue par le
milieu de l'autre moitié,

Pendant que la terre tonrne sur son axe, l'aspect
qu'elle présente à la Imne doit être très varié. Les
mers, les continents, les forêts, les Îles doivent ap-

paraître comme autant de taches de grandeur et d’é-
clat différents, et l’atmosphère avec ses nuages duit
encore apporter à ces teintes des modifications cou-
tinuelles.

Nous avons déjdit qne le soleil est constamment
dans lPéquateur de la Hune ; if en résulte que les ha-
bitants de ce satellite n'ont pas les mêmes moyens
que nous de calculer le teinps; en effet, nous mesu-
rois Panuée par le retour des équinoxes, et leurs
Jours sont toujours égaux, Du reste ils pourraient
la mesurer cn observant nos pôles, qu’ils voient par-
faitement, et dout Pur commence à être éclairé et
lPautre à disparaitre toutes les luis qUe tios équitoxes
revicnseut,
Où a cherché quelles sont les propriét

yons lumineux qui nous vicnneut de la lune ; mais
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les expériences les plus délicates n’ont pa faire dé-;
couvrir dans cette Jamière vi propriétés caloriques,
ui propriétés chimiques. En effet, concentrée au
fover des plus larges miroirs, elle ne produit aucun
effet calorilique sensible. Pour faire cette expéri-
ence, on a pris un tube recourbé, dout les extrémi-
tés sont terminées par deux boules remplies d’air,
Pune diaphane l’autre noircie, le milieu étant occn-
pé par uv liquide coloré. Dans cet instrument, lurs-
qu’il y a absorption de chaleur, la boule noire en
absorbe plus que Pautre, et l'air qu'elle renferme
augmentant d'élasticité, le liquide est refoulé, Cet
instrument est si délicat qu’il accuse jasqu'à un mil-
lième de dugré, et cependant, dans l’expérience citée,
Ina donué aucun résultat. La lumière réfléchie
par la lune n’a donc pas de propriétés calorifiques
seusibles., Ou à reconnu également quelle était dé-
pourvue de propriétés cliinitques ; on à exposé son
action de l’hydroclilorate d'argent, substance qui se
noireit tustantanément sons l’influence de la lumière
solaire, et l'on n’a point obtenu de résultat.

Cependant la crédulité a attaché à la lamière de
la lune une grande influence sur les produits de l’a-
griculture, et la Inne rousse jouit encore dans nos
campagnes d’une triste célébrité. C’est elle, dit-on,
qui gèle les bourgeons encore tendres, et qui exerce
surtoute la végétation qui commence unesi fächruse
influence. Il est facile de disculper la lune de ces
méfaits, dont elle estfbien innocente. Qu'est-ce eu
effet que la lune rousse? C’est celle qui commence
en avril et finit en mai, c'est-à-dire, à Une saison de
l’année cir la température n'est souvent gue de ++, 5,
ou 6 degrés au-dessus de zéro. Or, l’onsait que les
plantes perdent la nuit, par voie de rayonnement,
une partie du calorique qu'elles ont reçu pendant le
Jour, et l'expérience prouve que cette déperdition
peut aller jusqu’à 7 où & degrés, lorsque le temps est
sercin, c’est-à-dire, lorsqu'il n’y a pas de nuages
pour neutraliser ce rayonnement : eur les nuages ra-
younent de leur côte vers la terre, tt fout en outre
l’ofice d'écrans qui arrétent le calorique et l'empé-
chent de s'échapper vers les hautes régions de l'at-
mosphere, La température des plantes, qui n’était
«que de 4 on 5 degrés pendaut le jour, pourra donc
tomber aiusi, par l'effet du rayonnement, à plisieurs
degrés au-dessous de zéro, et alors ces plantes se
géleront, Mais comme ce grand rayonnement n’au-
ra lieu que lorsque le ciel sera découvert, et par cun-
séquent lorsqu'on varra la tune, onattribuera à l’in-
fluence de cut astre ce qui n’est qu’un effet régulier
des variations de la température. Lt comme si tout
devait concourir à entretenir cette erreur, on s’y
confirmera par le succès des précautions qu'on aura
cru prendre contre la luuc, et qu’oy aura prises ré-

{ ellement contre les effets du tayonnement.  Ains*,
{les jardiniers, pour garantir, dans le cas dont nous
parlons,les tendres bourgeons des rayons de la lune
rousse, les couvreut de paille ou d’autres matières,

    

Caucus des écliireissements qu'on lui dentande,
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qui formant écran, empérhent, comme tout-à-l'heure
les nuares, le rayonuement de s’opérer, et préser-
vent ainsi les plantes de la gelée,
Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on attribue à la lune

de funestes influences. Les anciens la signalaieut
déjà seus de semblables rapports, et Plutarque pré-
toad que sa lamière putréfio les substances animales
Il est très vrai, que si l'on place daus un lieu décou-
vert deux morceaux de viaude, par exemple, tt que
l’un d’eux soit exposé aux rayons de la lune, tandis
que l’autre en sera garanti par un écran où un cou-
vercle, le premier sera beaucoup plus tôt atteint par
ln putréfaction que le second ; mais ici, comme dans
Ye cas précédent, on attribue a la lune un effet qui ne
vient pas d'elle, et ses rayons n’y sont pourrien, Si
le morceau de viande découvert se putrétie plus tôt
que l’autre, c'est que s'étant refroidi davantage par
le rayonnement, il s’est chargé de plus d’humilité,
et que l’eau est un principe de décomposition pour
les substances animales, puisqu’ou les sèche pourles
conserver,

Une autre errent non moins ancienne et non moins
généralement répandue, est celle qui attribue aux
phases de la lane, à ses passages par les divers quar-
tiers, nue influence sut les variations atmosphéri-
ques, sur les changements de temps. Cette erreur
populiire, qu’on retrouve chez les plus anciens au-
teurs, ne repose sur aucun fondement, Car, outre
qu’ou ne voit pas par quelle action fa lune pourrait
produire de pareils resultats, les observations les
plus exactes, faites sur une longue échelle, donnent
un démenti formel d cette supposition. Les change.
ments de temps ne sont pas plus fréquents aux pus-

{ sages de la lune d’un quartier à l'autre qu'à tonte
autre époguez au contraire, s’il y a quelque difré-
rence, Boperceptible il est viai, ¢'eat en Foveur des
ovtauts.

Quelle peut donc être [a cause d'une erreur de-
puis si longtemps accréditée 7? Probablement le dé-
faut d'observations impartiales, la tendence involon-
taire de l’esprit humain à v’enrégistrer que les faits
favorables à ses opinions préconçues, saus tenir au-
cun compte de ceux qui ntilitent contre elles. Ain-
st, qu'au changement de temps arrive au renonvelle-
ment d'un quatier, on est frappé de cette coïnei-
dance, on la remarque, et on laisse passer inaperçus
vingt autres changements de quartiers qui ne sont
accompaques d'ancane variation dans l'atmosphère.
Ou à cité, en faveur de l'erreur que nous combat-

tous, Pautorité de Théophraste, antorité qui, pour
le dire en passaut, n’est pas très grande en matière
de scicnces. Mais on await di s'apercevoir quele
passage qu’on rapporte implique contradiction, Que
dit, en eilet, Théophraste ? que la nouvelle lune
améne le manvais temps, la pluine lune le beau, et
que le temps change à chaque quartier, Mais si, à

|

  

 

à
la nouvelle lune, le temps est nmuvais, il sera bean

an second quartier, et par couséquent nianvais à lu
pletue lune, ce qui est contradictoire avec le pui
sige cite.

Un savant moderne, qui a fit un livre destiné à
soutenir les opinions populaires, a cherché à appu-
yer celle-ci sur des considérations scientifiques ;
mais il est tombé dans des erreurs grossières, 1st s’il
a obtenu les résultats qu’il cherchait, c'est qu’il s’y
était pris de maniere à ne pouvuir pas er obtenir
d’autres, fesanc concourir à ses observations un nom-

"bre de jours plus où moins grand, selon qu'il avait
besoin de plus ou moins de variations atmosphéri-
ques. Anauo.

 AGRICUL NGRAIS JAUTERET,
Depuis le 15 de ce mois, (décembre ) une grande

allnence de personnes recommandablos se ports à
Neuilly, ancien local des voitures Algéricnnes, pla-
ce du Nonveau-Marché, pour vérifier les vésnitais
prodigieux que M. Jaufiret obtient à l'aide de en
nouvelle méthode d'engrais, Oua pu et on pent
tous les jours s'assurer queles végétaux les plus re-
belles à toute espève de décomposition, tels qu'a-
Jones, bravdres, chiendents ete, entrent en moins

de quarante-huit heures dans une fermentation ex-
traordinaire, dès qu’on les soumet à l’action de la
lessive dont M. Jauffret est Pinventeur breveté,
L’aut«ur de cette précieuse découverte ne refuse

H
repond à toutes les objretions de lu manière be plus
perempteire,

  

 

 

EE ,

EXTRAITS DIVERS,

. Les faussaires s’Insinuent «ans toutes les transac-
tions, Us s'ittaquent aux testaments, aux effets de
négoce, au monde commercial, an fover de famille,
Etque on ue croie pus que Phabitude de ce crime

soit vestreiute entre quelques coupables qui en font
Métier et marchandise, mais dont le nouwbre est as-
sez faible pour permettre à la vindicte publique de
les saisir, Non. Us échappent aux investigations
de Ia justice.

Les eorts du ministère publie ne suffisent plus à |
les frapper... La loi est impuissante, tant tl Faudrait
quelle mutiplint ses poursuites pouratteindre tous
les coupables !

Pour se convaincre de cette vérité, il suffira de
Jeter les yeux sur te tableau suivaut :

 

   

prodignait les congés aux soldats ; partout la paix et
la sécurité. Le ministère ponvait choisir la saison
la plus favorable à l'expédition, le mois de septem-
bre, lo mois"octobre ; il aurait trouvé ua common-
ceruent de préparatifs qu’il ne s'agissait plus quo de
compléter,
* In préféré la saison du froid, des neiges, des

débordemeuts; et pour quelle raison ? Pour une
raison d'ambition personnelle. Ou voulait avoir
pour l'ouverture de la session uu suceès militaire à
proclamer, une ovation i opposer i la Étveur publi-

‘que. Ou se souvient que pour des motifs sembla-
bles le siège d'Anvers fut faitau milieu de l’hiver,
et l'expédition de Mascara dans un moment inop-
portan,

* Qu'inporte l'intérêt de la France, le salut de
j larmes ! re qu’il importe, c'est (uo M. Huizot vests
au ministère et il y restera, s'il peut mettre dans le
discours du trône quelques fanfires triemplhales.

“ Mais ne pouvait-en acheter cet avantage d'un
motndee prix? Puisqu'on vouloit absolument que
la prise de Constantine précédat de quelques semai-
tes l'ouverture dela session, que d'ouvraut-onla ses-
sion plus tôt peur commencer plus tôt la campa-
+

nvr Lerue — Nous avons parlé de l’andacieuse tentative de
« volquia eù lien Ja Banque de France. L'undes
[deux malfaiteurs a réussi à s'échapper, l’autre s’est
| fait sauter la cervelle. Voici comment le journal
{fa Loi raconteles circonstanees de ce suicide :

“ Conduit chez M. Lenoir, commissaire de police,
rue des Denx-Eeus, 17, Vindividn fut fouillé en

| présence de M. d'Argout, gouverneurdela Banque,
! et des principaux employés, Outrouva sur ui deux
! pistoiets chargés et ane fiole contenant un acide dont
bilavait bu noe partie. Les pistolets furent déposés
{sur le bureau du comnussaire, et ve dernier, voulant
“procéder à l'intorrogatoire du prévern, fit sortir tout
; le monde et resta seul avec lai,
“M commençait à l'interroger quand le prévenu
L qui, par fisard, se trouvait près de ses pistolets,
érobes à la vne du commissaire par un tas de livres
et de papiers placés sur le bureau, et sentant Méchir
les Tieus qui retenaient ses mains, fit nu eflurt et
parvint à se dégager, Libre de ses mouvements, il
SaIsif ses pistolets eten dirixe tit sur le comniissaire
de police, qui soulevant un fantenil plicé près da
lui, cherchaàster faire un bouclier, I tâcha nu
Uustant d'atteindre le conunissaire malgré ce remvart
improvisé, Puis tout-A-coup, changeant de résolu-
trou it tourna, pii mouvement brusque et spou-
fané, lo pistolet coutre sa tête et lâcha la détente.
Lu balle ne fit que le blesser, et alu s'enfoncer dans
le plafond de la chambre, Au même moment, il res
Comment avec nu autre pistolet, Cette fois, il
tomba mort : Ja balle resta daus la tête,
Le Journal général des Tribunauxraconte qu’in-

dépeuduument d'une fiole contenant une substance
veineuse, le voleur a été trouvé muni d'une cer
Laine quartité de poivre, qui se trouvait placé dans
La poche de songilet, et ui, selon fonts appareace,
devait être jeté aux yeux de ln victime, afin de
l'empêcher de reconnaître les auteurs de l’aftentat.
=n assure que les nominations aux siéges épis+

FOpauX vacants sant aresifes: elles paraîtront pro-
chaînement dans le Mosétièer, M. Dounet, évêque
de Rasa et contjateur de Nanev, et nuance à Par
chevéché de ade Lobe Le Tourpeur,

Parise, et nome &
iutre d'A,
$ Delacroix,
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chacoine de Noto
Vinita

ane de

“5 Pabbé Cahuels gine
estecnumé à Saïnt-Flour, et M1
arondl-vicaire de Belley,
—Un jouraal de Fume

Gaus cette ville de la nouvel
nos des journaux français,
Portesal on comte Albuin, à
cenom. Tout le monde sait
qu'en frère du cami a, de
side dans cote à anitale,
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«qu'on a beaucoup ri
€ dontiée par quelques-
Won avt arrété en

da fen cardinal do
à Home qu'il n'existe

vies Uhiliope, quirée
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—Ou mande de Vienne:
“OAL Le camte de Sonth1

de Nle due et de Madaue In duchesse nous
létie à la mission da conte Camlenhofen, 1 est
décide eue Li Meuille restera à Goritz Jusqu'au prin-
temps prochain, Madame ta duchesse de Berry
west pas encore partie pour Guritz. Le corps du
roireste momentanément déposé dans le cavean do
tanille des comics de Uhtvn, au couvent des Fran-
ciscains. La famille royale n° quitté fe palais oùlo
voi est mort ”—(Jrreuredde Suvaèe.)

anpoité D la réponse

    

 

—On assure que la duchesse de Bravance, veuve
de don Pédio, va quitter le Portugal pour se rendre
en Allemagne. Ou dit qu’elle est tout-à-fait brouil-
lécavec sa Lelle-Hiile Dona Maria.

( Courrier: français.)
— L'empereur de Russie vient de rendre un alrase,

déclarant les juifs exerçant ln médecine dans sos
États, admissibles aux emplois civils de toutes chas-
ses, seulement dinsles provinces de l'est,
Da écrit de Cagtiari que le roi Charies Albert,

par an édit du 10 uovembre dernier, vient d'établir,
pour le royaume de Sardaigne (c'est-à-dire pour l'ile,
car les états sardes se divisent en royaume de Sar-
daigne, duchés de Gênes et de Savoir, principauté
de Piémont et comté de Nice,} un nonyeau systèmo
d'institutions imuricinales, Les villes des états
sardes du continent ont leurs institotions munici-

  

 En 1831, Lu France comptait 32,660,934 habitants,
ln 1831, la G.-Bretugue … 20,721,150 +
Eu 1826, Picspagne o.oo vu. 12,959,000 1"
ln 1831, la Belrique +032,127 se
En divisant cette population seulement par le

nosobre de faux qui ont été poursuivis par les tribu-
naux, nous trouvons de laussaires
En Belgique ….sar 103,630 personnes,

 

Fou France.4...sur 115,655 © |
En Espagne one. I sur 312,667 “ i

“ t

 

En Augleierre cl sur 474,500
Maintenant, rectitiez co tableau en y ajoutant le

chiffre probable des inféènes qui ont echapees à be”
vindicte des lois, et dites s’il n’y à pas de qitol recu-
ler d’effroi.

Lst-ii besoin dinsister sur la fatale habileté des |
faussaires, habileté av moyen de laquelle ils dujoueut
toute lit sagesse et toute lu prévoyance qui pravent
présider aux affutres comme. ctales 7

 

— Voici des rédexions du Journal du Commerre
qui répondent aux accusations de la Pade contre le
maréchal Clausel:

“* Qui done par des lenteurs calculées à compra.
inig le salui de l’armée, si ec n’est le ministère 7
N’est-ce pas lui qui, dès sa forination, a contrarié
l'expédition, qui l’a d’abord contremandée, qui à
refusé les secours nécessaires en hommes et en ar-
gent, qui a envoyé le général Damremont avee or-
dre de recevoir au besoi: la démission du maréchal
et de prendre le commandement, et qui a aiusi forcé
celui-ci à tenter les hasards de l’entreprise ?

“ Quels étaient les motifs de cette parcimouie et
de ces ajournements ? nos finances étaient-etles cine
barrass. es ? notre armée était-cile vecupée à une
autre guerre 7 d'Europe inspirait-elle des inquié-
tudes 7 fallait-il garnir nos trontières altaquees ou
menacces par un ennemi Ÿ Non ; nos linances
étaient en bou état, notre armée était visive, et l’ou
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stitution de [22

pales et provineiales,
—Le ministère Mendizabal, sans ancune antoris

sation des eortès, à contracté des emprunts et auge
menté ln detto nationale à Pétranrer dans les pros
portions suivantes : 157,109,000 réaux, C'est là tn
abus de confiance criant, et ces choses ne peuvent
arriver qu’en Espagne et avec des cortès indilfés
rentes pourles intérêts Qu pa (Le Castillan.)

== Ou Lit dans le Jornal dhe Cope: ¢
Catelfolit azant levé létendart centre la cons

int commencement de 1823, Mina
marcha contre cette ville, oui fut rede, otil fit plas
ter tue pierre avec cette inscriplon: Jrifut Coss
ffl Nous ne savons pus bien di c'est de ce mé-
me licis qu'est datée La proclamation suivante, mais
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elie prouve, dins tons ins ere, qu'il nya pas plus
{ d'ixidul rence anjourd’Lui qu'alors :

© Toutes les positions fortifiées nar les rebelles
5 roi districts ous mes ordres, Manresa, L'erve-

ta et Villafranca, étant déddarées en état de siére,
les personnes qui seront trouvées à une demi-licue
de ces villes trois jours après la publicition de cet
ordre, seront imuinédintement fusillées, saus érard
ni d'âge, ui de sexe, ni de condition.

* Casteliolin del Bosch, 23 novershee 1836.
Le brigadier Lrsiro Tristany.”

à

   

== Le libraire Arthus Bertrand vient de mottre
en vente un voitime dont le titre pronet un récit
plein d'intérêt: et lire Je da guerre de BIg.
felm=4 cop're le Doite- Civ aan en Suxie of 7°
due TAT0 wr Podson rp entiomen,
cet événement, qui a donné de nouvelles bases a la
politique orientale, étiit resté iroré daus ses dés
tails. MM, de Cadalvène et Barrault ont entrepris
de nous les faire connaître dans cet vuvrage.
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QUEBEC :
JEUDI, 2 MARS, 1837.

=fp

Nous avons reçu par la malle d'aujourd'hui des

juurnaux de Paris jusqu'au 2 janvier, apportés par

le paquebot Normandie, arrivé du Havre à New-

York, et des nouvelles de Liverpool jusqu'au 10
Janvier par la voie de Boston.

Le parlement britannique devait se réunir le 31,
Lord John Russell avait invité les membres minis-
tériels & so trouver à leur poste cejour-là.

La reine etla duchesse de Gloucester étaient in-
disposées. La première était convalescente.

L'état des recettes du trésor de la Graude-Bre-
tagne pendant l’année terminée le 5janvier, montre
une augmentation de 2,570,957 livres sterling surles

recettes de l’année précédente.
La gêne financière continue toujours sur les di-

verses places de l’Europe.
Les nouvelles de France vont jusqu’au 6 janvier.

L'assassin Meunier devait être juré par la cour des
pairs. Des révélations faites par lui avaicut donné
lieu à nombre d’arrestations.
Des nouvelles reçues par différentes voies, tnais

qui laissent encore quelqueincertitude, portent que
PÆrié, capitäine Fanks, paquebot de New-York et
du Havre, qui fit voile de ce dergier port le Z5 dé-
cembre, à péri corps et biens sur la côte de France

Il wavait & bord que deux passagers de chimbre.
Les nouvelles de Madrid vont jusqu’au 31 décem-

bre, Les relations entre l’Espagne ct le Mexique
ont été réglées, et l’envoyé mexicain à été reçu en
audience solonnelle par la régente.

Lo gouvernement espagnol avait commencé la
vente des propriétés de dun Carlos, confisgnées par
urdre des cortès. Il en avait dejà été vendu pour
deux millions de réaux.
Dou Carlos était, dit-on, dangerensement malade.
Os parle de nérociatious entre les cabinets de

Saint-Pétersbours et de Loudres au sujet des affaires
d’Espagne.

Le fruid a été si intense dans le nord de l'Espague

qu’on à trouvé quinze soldats de lu division Narvacz
gelés à mort.
Don Carlos était encore à Dnrango le 27 décembre,
Le général Mina est mort à Barcelonue le 24 dé-

cembre.

Le Moniteur du @ janvier publie les discours
adressés au roi à l’uccasion du renouvellement de
l’année, par M. le comte d’Appony, ambassadeur
d’Autriche, au nom du corps diplomatique; M. le
baron Pasquier, an nom de la chambre des pairs ;
M. Dupin, au nou de la chambre des députés ; et
M, Persil, garde-des-sceaux, au nom du couseil
d'état, avec les réponses du roi,

Paris, ler janvier.
Les condescendauces de la chambre pour le minis-

tère portent déjà leurs fruits. Entre les votes de
ces jours derniers et les riyueuis exercées contre la
presse de l’oppusition constitutionnelle, il y a nue
corrélation iutime et nous ue croyons pas trop avau-
cer en affirmant que le choix des commissaires de
l'adresse a valu à la presse une nouvelle saisie, car
le Temps n été saisi hier... C'est, comme lg. Cour-

rier Français, pour avoir traité la question de res-
ponsabilité ministérielle, soulevée purle discours du
trône, que le D'emps à été suisi.—( Constitutionnel.)
—Onlit daus le Z'oulvnnais du 25 décembre:
 l’escadre dont l'amiral Massien de Clerval vient

prendre le commandement ne se composera pas
seulement de trois vaisseaux, qui seraient bieninsnfii-
sants pour le transport de 12 à 15,000 hommes de
renfort que l’on duit envoyer en Afrique. Voici de
quelle manière on prétend, parmi nous, que doit être
formée cette escattre : «+ vaisseaux, le Montebello, le
Suffren, le Jupiter et le Trident; 2 frégates, l’Iphi-
génie et l'Herminie : 6 corvettes de charge, bn Fur-
inne, la Caravane,l'Eadienne, lu dfarne, la Durance,
l'Evérie ; deux bricks et d'bateaux à vapeur, total
16 batiments. Cette escal.re peut prende à bord
9,000 hommes de troupes et d'immenses approvis-
sionnements.
—On écrit de Madrid lo 24 décembre :
* Le budget présenté récemment par le ministère,

pour 1837, n’est pus encore imprimé : Mais on sait
positivement quele chiffre du déficit, pour cette an-
née, sera de 1 milliard 197 millions de réaux.

« L’effectif de l’urriée tigure dans le budget pour

997 millions de réaux. li se corspose du 250,000

hommes. Le budget dela Ca d'amortissement,
fixé à 339 millions pour 1837, présente 130 millions
de plus que l’année deruière. Ih ya vraiment dans

ce travail financier, qui n'a pas encore 616 lived i Ja
publicité, des évaluations que les Cortés ne pour-
raient pas ratifier sans méconnaître leur caractère.”
—Ou lit dans le Phare de Bayonne, du 29 dé-

cembre :
“ Gomez a fait parcourir à sa division 191 lieues

d’Espagne det17 au degré, ou 363licnes de poste de
28 au dogré, en 24 jours pour se reudre du midi au
nord de la Péninsule et rentrer daus les provinces

basques. Ainsi Goutez à fait frire près de 5 Heues
de pays à ses soldats où 13 livues de poste par jour,

reer

—La guerre dans La Floride est sur le point d’être
terminée. Le 2 Février, lo général Jessup, à la tête
de 2000 hommes a battue une bande de 199 Indiens,
commandés par les chefs Jumper et Alligator, ot

leur a pris 50 nègres, 759 chevaux et IOUV bêtes à
corne. Le 4, cus chefs et les guerriers sous leurs
ordres se vreudirent an général Jessup. Is repré-
seutèrent toute la nation indienne comme entière-

ment déconrarée et dépourvue de munitions et de
provisions. Jumperet Alligator offrirent d'aller né-
gocier avec Oseola, et de l'ensager à se rendre ; le
général y consentit, et le rendez-vous fut donné
pour le 18 février. Les chefs indiens réussirent
dans leurs négociations. ; Osenla avec 800 guerriers
s'est rendu au camp américain ; après avoir mis ses
hommes en lizne, il s'appuya coutre un arbre et at-
tendit qu’un oflicier améticain vint recevoir sa cara-

bine. ( Cowrier des Etats-Unis.)
— Par un navire de la Jamaïque nous avous reçu

la nouvelle que l'Angleterre à bloqué tous les ports
de la Nuuvelle-Grenate. The Jamuics Gazette dit
en parlant de ce blocus : “ Silo gouvernement à Bu-
gota refuse l’an.ende honorable, et si des hostilités

ont une fois cComuvacé, Nous espérons que le gou-
vernement britanniqueprendra possession del’ Isthme
et lo gardera, nou-seulement jusqu'à ce que les du-
peuses de notre armement nous nent Cté rembour-

sées, mais cucare jusqu’à ce quela dette colombieu-

ne due aux sujets britanniques ait été liquidée,
(Ldem.)

 

   

 

Ouassure qu’un traîté à été conclu entre le pré-
sident des Etats-Unis et le général Sauta-Ana, pré-
sident du Mexique, pour la cession du Texas, du
consentoment de celui-ci, et moyennant une indem-
nité de trois millions, le gapvernement des Etats-
Unis se chargeant en outre de satisfaire aux récla-
mations de ses citovers contre le Mexique, pour une
somme d’euviron deux millions. Le Rio-del-Norte
serait pris pour ligne de démarcation eutre les deux
républiques.

 

Des nouvelles du la Jamaïque annoncent que l’es-
adre anglaise avait déjà arrêté plusieurs Lätiments

* voulaient entrer dans les ports de Carthagène,
a-Marthe, Chagres, etc.

éruption volcanique n eu lieu dausl'ile de la
we le 3 décembre.

Un incendie a consumé 24 bâtiments à Bath
(Maine) dans la nuit du 17 au 18 février. On éva-
lue la perts & 10 ou 50,000 piustres.

Pendant le mois deruier, la fièvre scarlatine a
enlevé 33 personnes par semaine à Boston.
 

L'assemllée du Haut-Canada a voté les subsides
por l'année prochaine, avec ane augmentation pour
esuppointements d'un vice-chancelier et de deux
Douveaux juges,
pe

Un incendie considérable a eu lieu à Toronto le
21 février. Cinq ou six personnes ont été blessées
par la chute d’une partie des ruines, dunt deux si
grièvement qu’on en désespérait.

 

Mar Macdonell, évêque de Kingston, ayant ache-
vé su cinquantième année de prêtrise, a fait le re-
nouvellement de ses vœux à Glengary le 16 du
mois dernier.

 

La mort de M. Rochon laisse encore nne vacance
dans la représentation provinciale pour le comté de
Lachenaie. Nous n'avons pas appris à quel jour a
été fixée l’ouverture de l'élection pour le comté de
Berthier,
rt

Les dames de Rimouski ont formé entre elles are
société sous la direction de M, Destroismaisous, curé

de la paroi-se, pour secourir les pauvres de l’endroit
eu leur procurant des vêtements et de la nourriture,
ps

Ou dit que le Dr, Painchand et le Dr. Douglass
ont été nommés médecins visiteurs de l'hôpital de
marine, à la place du Dr, Mall, décédé, Ce serait
à la recommandation des commissaires de hôpital
qu’il a été nommé deux médecins à cette place au
lieu d’un seul comme ci-devant, Les appointements
seront divisés eutre les deux mélecins,
Ou dit aussi que le juge Rolland va résigner sous

peu de temps. Cette résignation sera, nous n’en
doutous pas, un sujet de profound regret pour le bar-
reau et le district de Montréal,

 

( Canailien.)

 

Le pout est encore pris devant la ville et on passe
à pieds dessus.

DECES.
Ancelme Thériault, clerc tonsusé, vient de rendre sn

bellene à Dieu à la suite d'une maladie de vingt jours
pendant laquelle «su loi et sa panence ont fait l'adiniation
de ceux qui l'approcbaient. Ce jeune et fervent eccléstas-
tique « Fnt son cours d’études à Ste-Aune, Nous regret-
tons de b'avoir pas de données suflisantes sur ses années
d'étudus classiques et nous désirons que quelqu'an se char-
ge de remplir celte Lieures Ayant obtenu l’assentiment
de sa famille il eombrassa en octobre dernierl'état ecclésiase
tique et fit reçu au séminaire de Québec où il se disposa
par la retraite, l'étude et la pratique des vertus, aux tra-
vaux du saint nnsistère,-—malheureusement st sinié ne
tépondit pas à son conrage ; une fin pré naturée enleva ce
jeune homie recamimandable par un zè:e Uès Vif, par une
piété tendre, par un esprit aimable et por d'excellentes qua.
lités, Ua montré pendatt sa malidie ce calme et cette
patience que la religion seule peut inspirer. Les prières
Les plus ferventes pe devaient pas différer d'avantage la fin
de son exil, S4 nfort admirable fait espérer qu’eu le reti-
rant du milieu de ceux qu’il a édifiés par ses exemples le
le jus.ejuge l’a placé dans la region des vivants où 11 nous
sera plus utile, Sa perle a excité des regrets sincères et u-
nananes, Toutefois n'oublions pas au sein de l’aflletion

rendresse chrécienne, celui d’evironner l'âme d'un ami des
prières de l’église pendant que nous donnons des larmes à
sa perte. Le service et sépulèure auront lieu samedi dans
la cathédrales des fiilèies sont priés d'y assister.
A St-Jaseph dela Beauce, le 50 janvisr, à l’âge de 17

ans, dante M MU. Croteau. épouse de Juseph-Ot,-Caius
Arcand, écuyer, votiire, après une Maladie de quatre jours
seulement. Ele laisse un enfant en Las âge, un époux et
de uombreux parents pour déplorer sa mort inatiendue.

A Montréal, le 25 février, sieur Abel. Robert De La-
morandière, fils aîné de sieur Abel-[tobert De Lamoran-
dière, capitaine ingénieur datri les troupes de Sa Majesté
téschrétienne en Canada. IL servit lai-mène pendunt
plusieurs années, en qualjté, de lieutenant, dans le corps
d'infanterie commandé par feu M. le baron de Longuetl.
Iestmmit à l'âge de 70 ans, dans les sentiments de piéié
ut de résiguation qui caractérisent l'hounme dont la vie fui
toujours sang reproches.

A La Chenaye, le 15, après une maladie de dix-sept
mois, J-M. lRochon, M. P. P., âgé de 62 ans, 10 mois
et 16 jours, Ses vertus chrétiennes, son patriotisme ferme
et éclairé, l'indépendance de wa fortune comme de ses opi-
nione Pant rendu recommandabl- à ses concitoyens, 11
étais l'ami s neère du son pays Dans la vie privée, bon
vere, bon époux, ami lendie et généreux, ce sont des qua-
lites Gui le font regretter d'une famille chérie et de nom-
breux amis

 

 

AVIS.
Li soussigné, tuspecteur pour prévenir les acci-

dents da feu dans la ville et faubourgs de
Québec. s'étant sonvaineu que malgré annonces pic.
cedentes la plüpart des crtoyeus ont nézlgé de se conforaimr
aux requisitions de la loi, tint par rapport au ramonage
qu'aux soaux. baches, bétiers et échelles qu'ils sont tenus
d'avoir. etaux autics réglements et défenses sur le meme
sujet, denne de nouveau avis à ceux qui Be se trouveront
pas enrèsle, qu'it sera de son devorr de les poursuivre tn
médiuatement. l£t pour réparer au plutôt les suites de la
négligence: qui + eu heu avantson enurée en office, l'Eu--
pecreur se prop se de dévouer, à l'avenir, la plus grande
partie de son tempsaux visites donsicilriires requises de lui
par faiot, clainss son bureau, au lieu d'être ouvert de dix
heures à aude comme par le passé, ne le sera, jusqu'a non-
vel ordre, que durant une demi-heure chaquejour à partir
de trois heures de l'après-nudt,

Toutenengsgesntses cHovens à ne pordre de vue les

   

 

\ de po-itions de l'urdounance que ont rapport au rarnonage
dvs cheminées et à leur construction aux foyers à fun,
forges ceuvertures, bansses en bois, pripons, lurirnes ot
tay wax de pebles, l'Inspecteur cou devoir publier la 4me

clause (ui a rapport aux seaux, haches, béliers et écheiles
que leséitoyens sont tenus d'avoir,

P VOYER
Inspecteur.

  

Quéuce, 19 l'évrier 1837.

Suit la dite clause de l'ordonnance:
IV. Tous locataires des dites villes et faubourgs auront

deux seaux pour cha rier ean en cas gue quelque maison
prenne en feu. etcesscaux seront Faits de cuir où de peau,
ou de grusse toile peine eu dehors et endants de goudron
en dedans, qui tiendront au moins dens gallons d'eau cha.
que. les ditss:aux seront marqués des noms de bap'ême
et de famille des peupriéluires à qui appaitiendront lus
Nicisons,
“Tous tes locataires des maisons des dites villes et frubourgs,
aurontune hache chez eux pour iuder à jeter bas les mar.
sous afin d'empéeher la communication du feu, et deux
betrers de bois de dix pieds de longueur et cing pouces de
diamètre, avec bes bures de bus en crois à une distance
convenable les une des autres, afin d'entever les toits des
maisons qui auront prisen (eu, où qui seront dans un dane
ger emineat d'y prendre.
Tous locataires de maisons des dites villes et faubourgs

auront autant d’échelles à chaque cù € do leurs maisons
qu'il y aura de cheminées ou ranzs du cheminées conve.-
uablement et surement attachées avec des crampons où
e-sieux de Fur sur les toits. et des toits sur les sommets des
chennnées, es elles scront placées de façon qu'il soit aisé
d'en approcher, tant pour les ramoner que pour ¥ porter de
l’eau eu cas d'incendie. Et tous propriétaires de tous bâti-
mentscouserts en buis dans les dites vilies et faubourgs,
auront autant d'évhelles sur teis bâätments que l'Inspec-
teur jugera nécessaires,

V. Si quelque locataire de maison, après la publication
de cette ordonnance, gwde où permet de garder du foin ou
de la paiile dans auvune des parties de la maison qu'il oc-
cupe, ou garde des cendres sur des planchers de bois ou
dans des Vaisseaux de Lois dans sa dite matson ou tout ap.
penti, il encourra l'amende d’une somme de quarante che.
lins pour chaque contravention, et en outre La confiscation
du foin et de la paille qui seront trouvés dans aucune partie
tie de sa maison owd

CALENDRIER DE QUÉBEC,
POUR 1837.

VENDRE, au bureau de la Gazette, rue de la

   Moutague, n° 14, le CALENDRIER DE
QUEBEC pour l’année 1837.

£9 octubre 18°C,

te premier devoir imposé dans ces tristes circonstanees a la»

   

I E soussigné ayant fait un arrangement avec M,
À E. P. Woorkicn d'après lequel ce monsieur

se trouvera Intéressé dans ses affaires à l'ouverture de la
navigation, le soussigné prend la liberté de prévenir le pu-
blic que son superba fonds actuel de marchandises scra
vendu à des prix très réduits, atteadu qu’il désire se dé-
faire du tout avant le ler mai, et il prie respectueusement
ceux dont les comptes ne sont pas encore soldés, de payer
ce qu’ils lui doiveat avant ce:te éqoque,

It. SYMES, rue du Palais,
ler mars 1837.
   

A‘ LOUER,
DU lER MAI PROCHAIN,

a, A MAISON et JARDIN appartenant

 

_À au soussigné, située vis-à-vis les caser-
nes de l’Artillerie, Il y a une très-bonne cave,

avec un puits d’eau de source.

—AUSSI,—
La MAISON et dépendances rue Carleton, bien adip-

tée pour un magnsin d’épicier, &t qui est ceeupée comme
cabaret c1 magasin d’épicerie hupuis quelques années.

S'adresser à

’
2,

ît. SYMES, rue du Palats.
_Jer mars 1877.

A LOUER,
DU lER MAL PROCHAIN,

py I A MAISON à deux étages, marché de la
B À Basse-ville, appartenant à dame veuve

Buusrau, et occupée depuis plusieurs années bar
M. Étienne Carrier, conne auberge, à quoi elle est très-
propre. S'udresser à

sau
ag

AUGUSTIN AMIOT.
Pas-e-vills

Quêbes, 28 février 1877.

A LOUER,
BU Et MAI PROCHAIN,

5 E HAUT de cette MAISON sitnée rue
HH St-Jean, tel qu’il est occupé maintenant
a. pos MM. Podd et Pewser S'adresser à LE. BL
LINDSAY, écuver, notaire, OU AU souss1rné,

PULL PANET.

ud
  

T
y

Ro» Ste Ureyle, n2 21
24 tévrier 1857.

A LOUER,
Us erand MAGASIN et COMPTOIR

€ dans les nouveaux bâtiments de M. BBc-
TEAU, fesant face au Cul-de-Sas et au quai Napo-
S'adresser à

 

léon.
RODGER, DEAN & Co,
rue Sant-Jacques, Basse-ville.

_ Québee, 15 février 1837. _

AVIS
AUX MEUNIERS ET MARCHANDS.

LOUER, pour une ou plusieurs années,
Fra / le grand MOULIN à FARINE de Jacques-

Cartier, maintenant avec ses mouvements en bon

état de réparation, avant quatre moulanges, bloteaux an-

ulais et français, et les meilleures machinss pour nettoyer
le bled.

 

—AUSSI—
Le MOULIN RANAL au même lieu avec derx moulanges

et bluteaux convenables, lt eu sera livré possession le ler

avril prochain S'adresscr à i
G, W, ALLSOPD,

Cap-Symté, 14 février 1977. Cap-S nd,

A VENDRE OU A‘ LOUER,
A U“ grande MAISON enpierre à deux
8 étages, avec caves dessous, ayaut plus
at de G2 pieds de front sur li vue du Saut-au-Marclot,

et une entrée de 22 piets de largeur du cô € de la rue St.
Pisrre. Le bas est nusinienant occupé comme magase ot
comptoir par AM, Moone frères, et le hut comme ha.
bitatton par M. Mele,
louées ensemble où séjreément, où le out sera vendu à
dus conditions taisonnaibles

RODGERBL, DEAN & Ce,
rue Saïnt-Jacqu:s, Base-ville,

 

5
3

14 février 1857.

A LOUER OU A‘ VENDRE,
Us MAISON dans le Palais, rue St-

Nicolas, vis-à-vis M. CLEARTIILE, appar-
tenant à M. Jawnence OrGAN., , Pour les pari

 

 

cularités s'adresser à M: -JO53. LEGARE.
ud

A‘ LOUER,
POUR LE PREMIER MAT,

; EUX MAISONS et MAGASINS dans
ee la rue du Palais étant les numéros 15 et
LKR 17; les maga-ins sont avantageusement situés pour
des marchandises sèches et ils pourront être loués avec <eu-
lement le second étage, il y a tire pas-age pour les voutures
en arrière dus Maisons avec des hangars pour le bois,

S'asresser au propriétaire, rue de la Fabrigne
PETER LANGLOIS.

Québec, 10 février 1857. 12 d

A LOUER,
LA MAISON en pierre à deux étages, n°

27, rue Saint-Jean, à présent occupée
par M, DayspilE, horloger, avec Ia forge et la

boutique de cirossier derrière la maison. S'adresser à
C. HOFFMAN,

11 février 1837. 

 

 

Québec, 10 février 1837.

A V IRE,
A MAISON maintenant occupée par

l’huprimerie Canadienne, rue de la
Montagne. S'adresser à

JOSEPH PARANT,
N° 9, rue St-George, Remparts.

Québec, 9 férvier 1837. 2wud

 
  

 

A' LOUER,
DUO TER MAI PROCHAINS,

A MAISON avec un GRAND JARDIN
BA qui appartenait au feu sergent de ville
Krisan, située sur le chemin de Lorette, à envi-

ron un mille de la ville. Elle vient de subie des répara-
tons complètes, et conviendrait à une famille respec'able.

Pour plus amples informations S'adresser à M. JOIN
LIL, sor les lieux où à M, WILLIAM RIDLEY.
chez Ms James CrexrnuE, en dchors de la porte du Pa.
fats.
< Québec, 9 février 1857.

A VENDRE OU A‘ LOUER,
LA MAISON n° 34, rue Sainte-Anne.

> La MAISON n°° 14, rue des Jardins.
S'adresser au soussigné au bure ou des Casernes,

I. TRIGGE.

 

  

 oF
ah

Québec. 6 février 1837.

A‘ LOUER,
DU lER MAI PROCUAIN,

A FERME, MAISON et dépendances
appartenant aux héritiers STEWART, si-

tuées à lu Casardière, sur la route de Beauport.
S'adresser au jug2 PANET, ou au soussigné.

Ii. B. LINDSAY.

 

 

 BL

ud

A LOUER,
DU PREMIER MAI PROCHAIN,

3 1 A MAISON occupée par le soussigné
BY 4 Iaute-ville, rue Haldimand, avec une

cour spacieuse, écuries, remise, &e. &c. .
E. B LINDSAY.

5 février 1837.

 

5 Février 1837. ud

A LOUER,
| INE MAISON rue Sainte-Anne, Iaute-

2> ville, présentement occupée par M.
$B Charles l‘aguie, et R.-G. Be'leau, éeuver. no.
taire ; avec écuries neuves complètes, contenant hint places
pour chevaux ; une cour vaste, planchée en madriers de 3
pouces, un hangar au-dessus des écuries, trie remise Xe.
&C., propre pour un encanteur Où Un marchand en gros.

S'adresser à re
JEAN-Bre. LAVIOLETTE,

aubergiste, marché de la Basse ville.
Québec, 2 février 1837. ud

  

A LOUER,
1 ES grands JIANGARS, MAISON et qual A
À Près-de-ville, à présent oceupés par W.

[en sera livré possession le ler

w. 1. FELTON,

Jardins due gruv rnement, rue S'e-Geneviève, 3 4.

Q ee, 93 jouvncs 1837.

  
: Paice & Co.
mai. S'adresser à

Les deux parties seront |

QUAI, HANGARDS ET M.ISONZ
A‘ LOUER,

A moitié Nord du quai v’IrviNE, bien adaptée
pour le commerce des planches et du charbon,

Le HaANcarD à trois étages: 11 n’y en a point de muile
leur à Québec pour les grains et farines.
Le New CusrostHouse Hurer, avec les grandesgale-

ries en arrière,
Le PLYMOUTH INN et plusieurs grandes caves,
Le tout sera loue ensemble vu séparément à la conve-

venance des locataires.
Li cn sera lived possession le Jer mai; mais si on le dé-

sire, Où pourra avoir le hangard plus tôt. S’adresser à
GIBB & SHAW,

Bisse-ville, 17 février 1837,

A‘ LOUER,
DU lER MAI PROCHAIN,

[JABERGE à présent occupée par M, Gun-
Gras, an Carouge.

S'adresser à

 

ATKINSON, CSBORNE & Co.
20 janvier 1877.

UELQUES milliers d’acres de
VENDRE aux conditions les plus fuciles et

les plus avantagenses, La plus grande parte ou meme la
tot sli é du prix d’achit pourra Cire laissée entre les mains
de Pacqnéreur.

W. I. FELTON,
Jardins du ecuvernement, rue Ste-Gencviève,

93 (anvier 1877

 

n° 4

 

A LOULR,
FT EN DONNE SION LE lER MAT,

a A MAISON spaciense ct commode, et
commode, et dépendances, rue Sainte-

rsiile, 00° 13, appartenant at souss née, der-
nièrement cceupée parle révérendis-ime lord évêque de
Québoe, ectayant une excciiente écurie et remise en pierre.
La maison et ses dépendanees sont en bon état, et le

tout est Lrès-bien adapté pour une famille nombreuse.

NOAH FREER,

  

5 5,
‘+ U

1
2

Quéhee, 24 janvier 1837.

TERRE à,

TS
A .

LA BIBLIOTHÈQUE DE QUEBEC sera
ouverte de ce jour aux heures suivantes: de-

puis DEUX heures jusqu'à SEPI' beures P M, du
PREMIER AVRIL au PREMIER OCIOBRE,
et depuis UNE heure jusqu'à SIX du PREMIEU OCTUBRE
8U PREMIER AVRIL.

Par ordre des syndtier,

F, H. ANDREWS,
25 février 1237. libraire,
 

BANQUE.
IA nlace de second compteur au bureau de la

I} uque de Montréal à Québec devicndra va-
cante le ler juin prochain. Les personnes capables de
rempl celte place, qui désireraient l’obtenir, voudront
“4 s'alresser par lettre au caissier, d'ics au premier du
moss prochain.

On exigerales suretés d'usage,
Quebec, 22 février 1837.
 

BANQUE DE QUEBEC,
VIiS.— Tes actionnaires de la Banque de Qué-

LA becsont priés de s’assembler au lureau de la
Banque eu cette ville, le VENDREDI 3 MARS pro.
chain, à ONZE heures du matin. pour alors et là prendre
en cousidérauton tes meilleurs moyens de continuer les af-
faires de la dite Banque dans le cas où il surviendrait des
circoustances qui erpécheraient le renouvellement de su

chaste avautle tor wea prochain, anquel temps elle expire.

CIOBLES SMITH, président, 9
JOUIS MASSUE, vice-président, |
WM. HENDERSON,
JM, FRASEL, |
JAS GIBB,
Po PELLETIER, |
C. McCALLUM 5
H. DUBORD
JAS, HUNT, |
FIRS. BUTE VU |

|
J

directeurs
de la Bina
quede Qué.
bec,

T. A. STAYNER,
THOS FARGUES,
J. LEAYCRA#T,

Québec, 51 janvier 1837.
  

A VENDRE OU A‘ LOUER,
POUR PLUSIEURS ANNU'ES,

a iA MAISON et autres bâtiments et les
115 JARDINS appartenant ci-devant au juge

Pyke, situés près des église, de la Uriniré et de Sarat- las
tree, Haute -vilte : celte propriête Fait face aux rues Saint
Stanislas, Satate- Angèle et de S:e-ilélène, et contient
assez de terrain pour y Lätir six bonnes marsons,

S'adresser à JOHN NEILSON,
ruc de la Montague 12 14,

27% janvier 1837.

A LOUER,
FOUR PLUSIEURS ANNEES,

5 A MAISON, JARDIN et TERRAINS
£500 4 ci-devant appartenant 3 M. Oseorag, jui-
ep gnant fu terre do soussicnd au Carouge, L'expo.

sition au midt, La situation abntée de l'endroit, et le peu
de distance de la ville et des anses, le rendent conve-
nable A un pépiniéiiste où à an jurdinter qui cultiverait
pour vendre sur le marché, Il ya environ douze arpents
de défrichés, et l'on pourra prendre du bois sur la terre
pour son proure usige. S'adtesser à

JOIIN NEILSON,
rue de la Montagne, u = 14

Qubec, 23 jauvier 1837.

A LOUER,
CUITE belle MAISON à deux étages,

avec étables et un grand jardin, sur le
chemin de Sunt-Lonis, la première après Clap-

ham-Terrace. Men sera d wind possession Te der man pro-
cham, Sadresser a ARCH GALD CAMPBELL, ou
a C. 8. BUURNE.

Québec, 18 jauvier 1877,

A LOUER,
AVEC possession livrée le ler mai pro

3 chain, cette grande MAISON à trois
Étages, tue Sainte-Lane, DZ 034 appartenant à

K. C, Chaudier, écuver. et
Hoogs, comme maison je:

coef atenant par Ming
5°. à quoi elle est nese

propre, ayant une grande col: ae Écarie pour quotre
chevaux, remise, ete, tne cwve eaceilente, avec une cul
sine es Une pompe dans la cave.

Ceite maison «st dans une tès-beile stualion, ayant vue
sur la rivière Saint Charles La proximné de 1" Esolanade,
et sa centrobité Li recommandent ausst comme habitation,

S'adresser sur les lieux vu à TIIOMAS TRIGUE,
écuyer,
- Québee, 18 jeuvier 1877.

 

 

Québer

 

 

 

  

 

 

 

   aLX)
.

   

a LOUERdu ter mai prochain, la Maison
avec cour et étables vis à-vis le jardin

du château, oceuée depuis plusieurs années par
G. B. Fanbaul, éeaver,

S'adresser à lv. BURIROUGHS, écuver, ou au
Du, Fo FORTIER.

   
KI

13 janvier 1857,
 

LOUER, avec possession immédiate ou
au mots de mai prochain:

Les appartements <pacieux et superbement finis,
au-dessus de l’apothicatrefie de Begg & Urquhart, rue Et
Jean, convenables pour une grande tam lie. Les dêpen-
dances sont saines ot commodes, v syaut un bon hangar et
autres bâtiments, avec l'usage d'un puits dont l’eau est
aussi bonue qu’il s’en trouve à Québec. S'adresser à

BEGG & URQUHART.

 

   

Quéhee, 9 janvier 1877
 

/ VENDRE par le soussigné, au hangard de
À M. Morrison, rue St-Paul,
560 pu ntaux de MORUE SECIME, 1Ère qualité 13s,

ge do 13s
pe do 11s.

7 février 1837. ud Al, BORNE.

VENDRE chez MAXIIAM & BOURNE,
Lard prime-mess, prime et cargo,
S «von et chandrlles.

Québec, 18 jsovier 1857,

  

NOUVELLE APOTHICAIRERIE,

1 ES soussignés viennent de recevoir en droiture
4 de Londres et des Etats-Unis, un approvision-

nement d'automne de

DROGUES, PRODUITS CIDMIQUES, ME'DECINES BREVE-

TEES, PARFUMEURIES, ETC, FFC,

parmi lesquels i:s se flaitent que les suivants seront jugds
dignes d'atsention: ;

Pilules Anderson d’Enstish
Pilutes antibiheuses de Dixon
Baume pulmonaire végétal de Iecd pour toux, rhu-

me, asthme, etc.
Célèbre panacée de Swain
Tabac de Marshall pour catarrhes
Arrowivut vrai Bernmude
Muêline pour cheveux, de Mendrie
Vraie moêle d'ours, de do
Poudre pour la conservation des dents, de do

Véritable eau de lavande, de du
Et un assortiment général des pasfumeries les plus en

vogue, LL ;
BEGG & UILQUITART,

Rue St-Jean, n° 13, chimistes et droguistes.
28 novembre 18536.

 

 

A VENDRE:

UATREVINGT-DIX MILLE
de Bridgewater

<0 pipes vin de Porto IR
3 pipes et 10 barriques getièvre
Boulous et chevilles de cuivre
Fer prat, rond et quarré
l‘iches 5aà 8 pouces
Clous à ler de cheval. 6 à 12 liv,
Cables de fer et antres
Chainés et renards
l’outtes ang aises à patente
Cordage assorts
Vitres de pont a patente
Pagles i patente du Dro Nott
Pierres meulières, tuiles à loutneau
Cunent romain, crale rouge
Lampes de ver
Poudre a tirer
C rage .
Papier i cartouche, à enveloppe, à lettre et fuol:cap

ATKINSON, USBORNE & Co..
rue Salat-Jacques, 7.

 

BRIQUES

23 novembre 1826, 
ve,

i} BANQUE DE QUEBEC.

\ IS—Un dividende de quatre pour cent a été
aujourd’hui déclaré sur le montant du fonds

capital, et sera payable, a ta Banque, dès et amiés le ler
mars prochain,

Lar ordre des directeurs,

NOAH FREER, caissier,
Québec, 31 janvier 1837,
 

COMPAGNIE D'ASSURANCES MARITIMES

DU CANADA.

CAPITAL,—Æ£ 150,000.

PRESIDENT :——JAMES BELL FORSYTIL,

DIRECTEURS !

Janes Dray, Jerr. Leaverarr,
l'Rasçois Bureau. D, Burset

La compagnie sera prête à prendre des risques de mer
apres fe ler avail prochain,

Par vrdie,
W. STEVENSON,

Québec, 10 février 1837.

i A soviété existante entre les soussirnés comme
À avocats et procureurs sous le non de FACQUET

& Cremazie, est de mutuel
compen de ce jour.

Cousenteutent dissouse à

BACQUET.

J. CREMAZIE.
Québve, 21 février 18 7.

 

E soussigué à fixé son ETUDE en son domicile,

rue la Fabrique n Z 7, dans la maison appar-
tenantæ M. F.-O, Bu-ssvert, ;

J. CRÉMAZIE,
aveca',Québec, 29 février 1837,

DEMANDE

 

 

GUN oe CIE,
Mis personne + <pertable, posedaut un capital
disponible, + vu crédit permanent dans la

Grande. Bretagne du £1500 a £200 serail admise
comme associé dans un granétablis on 5 de com-rerce
en gros qui se propose d'établir une brasse à Montréal

Les tvttres adressées à A. BL et liissées au bureau de
la Gazette ou du Mercury :"Cesront une attention immé-
diate.

Québec, 17 l'évrier 1837:

 

 

DOMESTIQUE.
O demands an HOMME pourfaire les ouvra-

ges d'un domestique en général. Sadresser
au Burcau de la Guxette,

18 février 1827. ud

BN DEMANDE DEUX MuSURFURS BT
INSPECTEURS DE BOIS, l'un pour le

bois d'équarssage et l'autre pour les mivtriers € les dou-

. Hi taudera qu'us crient d’une moralité ec d'une capas
LIL TeCONDULS,

ATKINSON, USBORNZ & Co.
Québec, 20 jinvier 1557.
 

O° a besoin d'une personne active et sobre, pour
prendre le commaudemeut d’une goétette de

70 lonnvaux an<svôt que la Bavigiaion rei oaverte,

S'adresser À
; D VASS & Co.

Québee, 29 décembre 1836,
 

PERDU
ï IN BILLET promissoire de P. PELLETIER &

Co. a F. Bureau & Co, endossé Fo Burgas
& Co, en date du 2 décembre 1236, pour £39 14 3
Quiconque l’aura touvé est prié de le remettre au propri.
Étaire.

51 técembre 1876.
 

( AVIS.
‘ES soussigés étant entrés en société sous les
nom et raison de ANbunson & PARADIS, se-

ront prêts à teansiger dans la branche du commerce de
buis les affiires qui teur scont confiées, à leur étahlisse-
ment sur la rivière Saint-Charles, connu sous le nom de
+ Grêve Dorchester” et précélemment eo la possussion
de la el-devant société de HU Gowrns & Co.

W. 4 ITENDERSON,
F. X, PARADIS.

Québec 18 février 1837. 6d
 

AVIS.
À soussignée informe ceux qui doivent à la suc- |
cession de feu MICIIEL CLOUET écuyer

que MM. Cuantes PANET, avocat, Louis Pier no.
taire, MICHEL CLOUET «L Gronce-Honone’ SIMARD ses
neveux, FLAVIEN VALLEKAND et JacquEs ChEnazi

j

dre
wont fes seules personnes quelle a autorisées à ««cevoir ce
qui lus est du,— lon sorte que tous pulements qui seraient
fans à d’autres que les sus-MienUouniées, seront de nul
effet

 

   

VEUVE MICUEL CL Ol
Québes, 20 janvier 1876. CLOUET.

 

—

EN VENTE AU PRIX COUTANT.
E sonssigné offre tout son grand et précieux

4 assortiment de marchandises de fonds et de
goat AU PRIX COUTANT. et beaucoup d articles bien an-des.
sous du prix coûtant, le tout devant être vendu d'ici au ler
mar.

S'il était Fait ane ofPe raisonnable pour le fonds entier
l'acheteur pourrait louer le local, et obtiendrat des facili-
tés pour le paiem nt, ‘

J. MACNIDER,
10 février 1837.

N. BB. Toutes dettes et oblisations dues à la ci-devant
société de JOIN MACNIDER & Cy. qui n'auront
pas été payées d'ici au 720 AVAL prochain seront vendues
à l’encau, pour satisfaire aux demandes contre Ja dite su-
ciété.

EAU-DE-sOUDE (SODA-WATER.)
ES soussignés sont maintenant et seront cou-
stamment pourvus d’eau de soude d’une que-

Mie supécieure, en bourvilles où en foutame.
Combinée avec le syrop concentré de salsepareille, l’«au de

soude est non seulement un breuvage agréable, mais une
excellente médecine duns la dyspepsie et les affections scro-
tuleuses et cutanées,

MUSSON & SAVAGE.

 

Québec, 24 février 1837. 
m
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